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RIEN ne prédesJinait Hélène 
Ni.colas • alias Hélène 
B?ttasso • à prendre un 

JÔur la· plume pour. ~·crire l'his; 
tolre de•sa famille. Rien, sinon le 
souvenir de sa grand-mère Ma· 
rie-Louise, qui lui avait répété à 
maintes, repfises dans.sa jeune.s­
se·: ((~f'é·serve notfê' mémoire; 
é'crit un jour notre histoire>>. 

' Secrtitâire>à l'Offié:e«les HUM 
de La Seyne, Hélène Nicolas 
vient donc de publier un opus· 
cule d'une s_gixantaine de pages, 
in.titulé c(Mo.i, quatrièm~.généra-' 
·tion» dans lequel elle retrace, 
avec des mots d'ici, la vie de cet­
te famille du Pradet, de 1854 à 
nos jours. 

Vai Matin : Comment de· 
' ~ 

vient-on é'crivain lorsque rien 
np vou·s a préparé à vivre cette 
a~enture? 

Hélène Nicolas: «Je ne suis 
' pils encorê"écrivain·. J'ai. sir:riple· 

ment écrit l'fiistoire dé ma famil· 
IQ installée depuis plusieurs gé­
nérations au Pradet. Rien de 
p1us. J'ai utilisé les mots d'ici 
P.our illustre.r cette hi!ltoir.e vé­
cue qui .a été paftièùlièrement 
bien accueillie par les personnes 
les plus âgées qui ont vu ressur­
gir des souvenirs qu'elles 
c1ovaient à tout jamais oubliés».­
• V.M.: Mais il a Ilien fallu 
qu' un évènement ~urvienne 
A.Our prériilre la plume et rédi· 
ger ce très 'attachant' récit 7 

H.N. : "Po.ur to.ut yous dire, 
j'avais 1ça en tête depuis bien 
cl.es années, mais il a fàllu que je 
tpmbe gravement malade pour 
qu'enfin le courage, l'envie et le 
tieso.ln ,dlécrire l'his.toire de ma 
fllmille nie .vienne réêllement. Je 
l!l'Y suis mise un matin et ça ne 
m'a plus quitté pendant des se-, . 
mames. 

# «J'ai ~te' soutenu dàns mon 
tfpvail par ~en§ M.e.tle e.f Marius 
~ qur m'ont donné Ôes 
ëcilïseirs. Mais je suis a1,1ssi allée 
ltuiser des informations au P,ra· ... ,. -;-; 
dèt, a l'arsenal 'OU certatnsîmem-
bres de ma famille avaient tra­
va ii lé et plusieurs Qroches 
parents qui sont venus enrichir 
c,e livre de -souvenirs». 
; V.M.: Où peut-on ;trouver 
votre ouvrage 7 
~ H.N.: «N'ayant pas trouvé 
q'éditeurs ai:..ceptant de me pu­
blier,, mais étant eoc,ou~agée 
dans ma dilmarche par tous 
C'eux qui avaient lu mon manus­
èrit et vu l!l!> documents photo­
graphiques que je vp,ulais pu­
tîiier, 1j'ai élépidé de l',é.diter ·à 
&ion co·mp,te. ~''ai frô'uvé un 
(ympathique imprimèur à Ol­
lioules qui en a imprimé trois 
• aents. 
: «Auj~yrdfihui, pr,esgµe tou_s 
êes livres sont 'en librairie dans 
l!aire toulonnaise. Je vais aussi 
participer à la prochaine Fête du 
nivre ·à Toulon où j'espère rece­
'~oir> un bo.JJ J1,ccueil de mes iec­
l\eùrs. 
• V.M. : Et pour l'avenir ? 
' H.N. : «Bien que je ne me 
éonsidère J?8S comme un écri-. ·' 
~aln, jfai.(en 1têteAe projèt dlécrire 
un roman, comme ceux qu'on 
~oit en ville, enfin un livre plus 
~rand que celui que je viens d'é· 
crire, J' y, "raconter~i l'histoire . . 
itrun enfartt, penclant l.a derinière 
.~'Uerire,, d'llns le h'B'Ut pays . . 
(UÇOIS». 
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